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Délimitation, rapprochement et appropriation: 

le casse-tête du jour

Lucerne Nord, Emmenbrücke, Emmen… A 

l’arrivée, le lieu de l’Assemblée générale du SWB 

et de la journée du Werkbund du 13 mai 2017 de 

cette année se présentait comme étranger et in-

connu pour au moins quelques participantes et 

participants. Où les uns cherchaient encore, les 

autres, connaissant l’endroit, mettaient le cap de 

manière décidée sur le lieu de rendez-vous: la 

plate-forme artistique akku. Située dans l’ancien 

bâtiment dédié aux expéditions de Viscosuisse, 

le bâtiment industriel aujourd’hui transformé 

invitait à un premier rapprochement et une pre-

mière impression du changement d’ambiance 

que connaît l’«Emmenbronx». 

Pratiquement au milieu de l’actuelle installation 

artistique d’Aline Zeltner, on prit place pour 

l’Assemblée générale du Werkbund. Le comité 

et le secrétariat central menèrent l’Assemblée 

générale annuelle à travers les points de l’ordre 

du jour avec rapidité. Comme toujours, la ronde 

colorée et strictement cadencée de rétrospectives 

et perspectives des programmes des groupes ré-

gionaux du SWB fermait la danse. Selon le pro-

gramme, après les figures imposées suivaient les 

figures libres. Iwan Raschle, président du SWB 

fraîchement réélu, déclarait alors la journée du 

Werkbund ouverte et passait le témoin à Judit 

Solt qui allait animer la suite.

Le secrétaire général 

Karl Bühlmann salue les 

participantes et 

participants à la 

plate-forme artistique 

akku à Emmenbrücke. 

Photo: Werner Erne.
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De l’industrie à l’art

En ouverture, Karl Bühlmann, secrétaire géné-

ral d’akku, accueillit les personnes présentes en 

donnant un aperçu des activités de sa fondation, 

dont l’acronyme signifie «das andere Kunst und 

Kultur Unternehmen» («l’autre entreprise artis-

tique culturelle»). L’ancienne fabrique de caisses 

construite en 1952 a été transformée et en partie 

reconstruite dans les années 2008/9 en respec-

tant la trame spatiale d’origine. Depuis 2010, ar-

tistes, créateurs et créatrices culturel-le-s s’y épa-

nouissent, que ce soit dans le cadre d’expositions, 

manifestations ou d’offres de médiation cultu-

relle. Tant les lieux que la population semblent 

avoir très bien accueilli la fondation et sa palette 

d’activités bien garnie. Selon Karl Bühlmann, on 

a fait attention à préserver et prendre en compte 

le «groove industriel» lors de la transformation. 

Dommage d’ailleurs que, malgré cette adhésion 

à l’histoire du bâtiment, le sgraffito ornant le côté 

frontal du bâtiment soit complètement recou-

vert par l’étendard de l’actuelle exposition. Reste 

à voir s’il s’agit simplement d’une solution prag-

matique ou d’un signe d’appropriation. L’œuvre 

d’art actuellement cachée est une réalisation du 

peintre Adolf Herbst originaire d’Emmen. En 1956, 

à l’occasion de la célébration des 50 ans de Viscose 

Emmenbrücke, les ouvriers avaient commandé 

et financé la peinture murale et l’avait offerte à 

la direction. L’inscription «Von den Werkange-

hörigen» («de la part des membres de l’usine») 

témoigne de cet acte exceptionnel de fidélité et 

des liens qu’ils avaient avec leur entreprise; au

jourd’hui, il s’avère touchant et en même temps 

un peu déconcertant.

Fremd – inconnu

Déconcertant, inhabituel, étranger, inconnu… 

Tout une ronde de termes et notions se trouve 

derrière la thématique du SWB cette année. En 

guise d’introduction aux exposés qui allaient su-

ivre, Judit Solt passa en revue les différents ter-

mes et en releva les finesses et connotations pos-

sibles. Alors que «fremd» est souvent connoté 

de manière négative, la traduction française «in-

connu» invite quant à elle à la découverte et à 

l’exploration de l’inconnu. Les différentes notions 

suggèrent une délimitation et font en même 

temps penser aux possibilités de rapprochement 

une excursion dans l’époque de la Grèce antique. 

Son analyse élaborée du terme grec ancien «bar-

bar», qui se réfère simplement à ce que l’on ne 

connaît et ne comprend pas, souligna combien 

exclusion et auto-renforcement s’entremêlent. 

L’identité a toujours à faire avec la délimitation, 

la délimitation avec l’identité. La jeune philoso-

phe montra à quel point la culture hellénique 

développa une perception de soi à travers la con-

struction négative et menaçante de l’interlocu

teur barbare qui justifiait en même temps sa pré-

tention au pouvoir. La séparation construite de 

l’humanité en deux parties s’excluant mutuelle-

Aperçus de la «ville interdite» et des locaux techniques normalement inaccessibles du bâtiment 745  

de la Haute école de Lucerne à Emmenbrücke.

Photos en haut et en bas à gauche: Su Jost. Photo en bas à droite: Werner Erne.

Pour Judit Solt, sonder les frontières et explorer  
par-delà les frontières fait partie du quotidien  
des créateurs et créatrices. 

et d’appropriation. Pour Judit Solt, sonder les 

frontières et explorer par-delà les frontières fait 

partie du quotidien des créateurs et créatrices. 

Les escales et impulsions de la journée du Werk-

bund s’annonçaient comme autant d’invitations 

à se pencher sur la thématique annuelle, à partir 

de points de vue complétement différents. 

Avec son analyse de l’étranger à travers le per-

sonnage du barbare, la philosophe Leire Urricel 

qui livra une foule stimulante d’éléments de 

réflexion au sujet de la construction de l’inconnu. 

La doctorante de l’Université de Lucerne le fit par 
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ment possible? Comment le discours change-t-il 

lorsque l’on remplace la suspicion et la peur par 

la curiosité et l’ouverture?

De l’interlocuteur à la ressource

La contribution suivante de Dieter Geissbühler 

abordait également une délimitation couram-

ment admise. Sous l’intitulé «Bekannt und trotz

dem fremd» («connue et toutefois étrangère»), 

le professeur d’architecture de la Haute école de 

Lucerne soumit à la discussion la paire «nature 

et culture», communément présentée comme 

antagoniste d’un point de vue architectural. Par 

différents exemples, il illustra les rapprochements 

de l’architecture aux principes de construction 

de la nature et discuta le potentiel d’emprunts 

dépassant de loin des attitudes formelles. Il dé-

crivit la nature comme un interlocuteur surdi-

mensionné que l’on ne peut guère saisir dans sa 

complexité et que l’on ne peut de ce fait pas non 

plus copier. Examinée soigneusement, elle offre 

cependant des solutions à des problèmes auxquels 

la technique, l’architecture et la création sont 

confrontés de manière semblable. La bionique 

Shelter

Avec une autre perspective encore, le sujet du 

dépassement et de la préservation des frontières 

revint également dans la contribution des jeu-

nes designers Janina Peter et David Williner. 

Pour eux, le design se doit d’être plus que fonc-

tionnel et beau. Cette exigence les a tous deux 

conduit à sonder des champs d’utilisation et 

d’activité pouvant conférer un sens plus large à 

leur travail de conception. La thématique des 

personnes réfugiées se dressa rapidement de-

vant eux. Après un engagement humanitaire en 

Grèce, ils se posèrent des questions touchant au 

logement de réfugiées et réfugiés dans des cen-

tres pour requérants d’asile en Suisse. Après de 

nombreuses visites et entretiens, l’axe principal 

de leur projet de Bachelor devint finalement tan-

gible. Au cœur du travail se posaient deux pro-

blématiques qui se retrouvaient de diverses ma-

nières dans tous les centres qu’ils avaient visités: 

le manque de sphère privée et l’absence d’occu

pation. Avec verve et un lit superposé standard 

comme installation pilote, les jeunes designers 

se mirent à l’œuvre. Sous la devise «shelter», ils 

Conversation avec (de 

gauche à droite): Dieter 

Geissbühler, Leire 

Urricelqui, Judit Solt 

(animation), David 

Williner, Janina Peter. 

Photo: Werner Erne.

Comment le discours change-t-il lorsque  
l’on remplace la suspicion et la  
peur par la curiosité et l’ouverture?

ment s’imposait avec véhémence. Et cela im-

plique un mandat de protection qui voit tout 

rapprochement comme un danger qu’il s’agit 

d’écarter. Ce passage par la philosophie politique 

d’Urricelqui suscita de nombreuses questions 

dans l’assistance: l’identité provoque-t-elle tou-

jours une certaine xénophobie? Dans quelle me-

sure une délimitation positive serait-elle égale-

constitue ici un pont, et les conquêtes tech-

niques, jusqu’à la numérisation, fraient le che-

min d’adaptations qui, par le biais de l’explo

ration nécessaire, mettent un terme à l’opposi

tion entre nature et culture. L’interlocuteur na-

turel n’est plus facteur de délimitation mais 

devient une ressource positive utilisable.
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développèrent une série de produits complé-

mentaires, qui – montés au lit et complétés par 

des accessoires simples et cependant attrayants 

– font des 90x200 cm une maison miniature déli

mitée. Des éléments en bois perforés se combi

nant librement peuvent être équipés d’étagères, 

de toiles textiles et sacs de rangement et être 

utilisés de manière individualisée. Au niveau 

des matériaux et du processus de production, on 

a prêté attention à la simplicité. L’idée là-derrière: 

les éléments doivent pouvoir être fabriqués dans 

un atelier simple par des requérantes et requé-

rants d’asile sans compétences professionnelles 

en couture. Malgré un écho positif, «shelter» at-

tend encore une mise en œuvre pratique. Le pro-

jet reçut de nombreux éloges lors de la conversa-

tion magistralement animée par Judit Solt. Du 

plénum, une question s’éleva cependant en par-

allèle: avec de telles conditions de logement, 

n’aurait-on pas meilleur temps d’aller dans la 

rue? Finalement, on fut d’accord pour dire que 

l’un n’excluait pas l’autre. En tant que projet de 

design, «shelter» vise à apporter une aide conc-

rète dans l’ici et maintenant pour des gens tou-

chés par un problème. Fournir cette aide n’entre 

pas en contradiction avec la position fondamen-

tale affirmant que ce problème ne devrait en fait 

pas exister. 

Passé plein d’avenir

La discussion animée autour des impulsions des 

conférenciers se poursuivit durant la pause de 

midi. Là encore, frontières existantes et frontières 

s’estompant étaient présentes. Pour se rendre à 

la table dressée dans ce qui fut jadis la «ville in-

terdite», on passa en effet devant l’usine de tissage 

Viscor construite en 1955 qui abrite aujourd’hui 

la production de Monosuisse et qui forme – à la 

manière d’une forteresse – le verrou routier 

d’une aire industrielle de 90 000 m2. Autour de 

1931 travaillaient ici, à la pointe de la production 

de la fibre synthétique, plus de 3000 personnes. 

La puissance des bâtiments laissa une première 

Sans accident à travers  

le terrain.

Photo de gauche:  

Werner Erne,  

photo de droite: Su Jost.

impression durable et éveilla la curiosité: que 

va-t-il se passer à l’avenir sur ce terrain sous le 

nouveau label «Viscosistadt»? Des logos isolés 

d’entreprises et d’ateliers laissent supposer la 

présence de nouveaux locataires et utilisateurs 

et utilisatrices intermédiaires. Parmi eux IG Ar-

beit, qui gère ici le «Provisorium Viscosistadt». 

Aménagé avec le charme de la simplicité et en 

voisinage direct avec quelques vieilles machines 

de production, le lieu se présentait comme une 

réinterprétation de l’ancienne cantine Viscosuisse, 

dont la réouverture définitive est déjà planifiée.

Fraîchement revigoré-e-s, nous avons poursuivi 

plus loin sur ces lieux où chaque coin, chaque 

construction ainsi que la voie ferrée qui les tra-

verse révèlent un passé industriel omniprésent. 

Le bâtiment 745 se perçoit comme un signe de 

la conversion progressive et comme projet de ré-

férence d’une Viscosistadt ouverte. Depuis l’au

tomne dernier vont et viennent ici environ 300 

étudiantes et étudiants et 110 personnes chargées 

de cours et employées du département Art &  

Design de la Haute école de Lucerne. Les travaux 

de transformation du bâtiment industriel de cinq 

étages avaient duré deux ans. Martin Wiedmer, 

vice-directeur, et Nicole Rickli, directrice du dé

partement Administration et infrastructure, ac-

cueillirent les membres du SWB et les invitèrent 

à une visite à travers les nouveaux locaux. Ceux-

ci hébergent, sur 13 000 m2, des salles de cours, des 

ateliers, une bibliothèque, une salle de cinéma 

ainsi que des studios son et cinéma pourvus 

d’équipements technologiques modernes. 24 mil

lions de francs ont été investis dans la transforma

tion ce qui représenta parfois une forte «pression 

budgétaire». Martin Wiedmer montra à l’aide 

de plusieurs exemples que cela n’est pas toujours 

négatif. L’agencement de la salle de cinéma ou 

l’aménagement des studios cinéma et son deman

dèrent entre autres l’engagement et l’initiative 

d’étudiantes et étudiants, ainsi que de collabo-

Dans la salle de cinéma 

du bâtiment 745 de la 

Haute école de Lucerne  

à Emmenbrücke.  

Photo: Su Jost.

«chaque coin, chaque construction ainsi 
que la voie ferrée qui les traverse révèlent 
un passé industriel omniprésent. 
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rateurs et collaboratrices. Des éléments acous-

tiques et l’écran géant ont été développés et 

montés à l’interne, un formidable équipement 

en places assises d’occasion a été organisé pour 

le cinéma et des câblages importants ont été ef-

fectués à l’interne. Wiedmer se montra convaincu 

que cette forte implication a permis une appro-

priation des locaux qui contribue à une grande 

identification et au respect de la nouvelle «mai-

son». Celle-ci va encore s’agrandir durant les pro-

chaines années. Un bâtiment d’extension qui de-

vrait être prêt pour l’emménagement en 2019 est 

en cours de planification directement à côté du 

bâtiment 745.

Visions et éléments émotionnels

Cette combinaison de réaffectation et de nou-

velle construction est au cœur de la vision de 

l’ensemble du projet Viscosistadt. Le passé in-

dustriel devrait continuer à transparaître à tra-

vers la conservation de bâtiments à valeur histo-

rique. Complété par de nouvelles constructions 

et de nouvelles utilisations, un nouveau quartier 

urbain naîtra simultanément. Le masterplan de 

la Viscosistadt est ici étroitement lié à celui de 

Lucerne Nord, dont le périmètre est directement 

raccordé à la Viscosistadt par la Seetalplatz et le 

Reussbühl situé directement en face. Ulrich 

Freyenmuth, ingénieur du bâtiment et manager 

du domaine LuzernNord, expliqua par sa pré-

sentation et la promenade qui s’ensuivit le po-

tentiel des deux projets qui devraient créer au 

total un lieu de vie pour 3'300 personnes avec 

1'500 appartements, 4'000 places de travail et 

800 places d’études. Ce regard vers l’avenir fut 

combiné et contrasté par l’exposé et la visite des 

lieux menée par le professeur. L’historien sut re-

tracer l’histoire ancienne de l’industrie de Lucerne 

et d’Emmen et, partant du «conte Viscose», il 

parvint à rendre sa suite palpable. Il plaça son 

plaidoyer pour le maintien de la substance his-

torique construite des installations industrielles 

sous la devise «l’origine a besoin du futur» et 

ouvrit le regard sur les cités ouvrières qui accom-

pagnèrent le développement de la «Viscosefabrik». 

Kurt Messmer montra par le biais d’un exemple 

particulier que les réflexions d’entretien des monu

ments historiques jouent un rôle important sur la 

protection et la conservation de l’héritage maté-

riel. Mais que c’est uniquement combinées avec 

les liens émotionnels de la population qu’elles 

deviennent imbattables. Alors qu’il ne semble y 

avoir aucun problème à détruire les lignes histo-

riques du plus vieux complexe industriel en dé-

molissant un bâtiment, la «tramhüsli» au Central 

s’avéra intouchable exactement pour cette raison 

d’attachement. Construite en 1927, elle devait 

céder à la nouvelle régulation de la circulation. 

Lieu de rendez-vous et de transbordement des 

ouvriers arrivant et rentrant à la maison, puis 

de plus en plus délaissée, la «tramhüsli» possède 

une force symbolique manifestement sous-esti-

mée. L’argent nécessaire au déplacement de la 

«tramhüsli» fut récolté en un temps record au 

moyen d’une collecte, collecte qui se poursuit 

encore pour la restauration et l’aménagement. 

La «tramhüsli» a sa propre fondation, une page 

web et est entre-temps entrée dans l’inventaire 

des monuments culturels protégés.

De retour de leurs promenades à travers la Viscosi

stadt, les membres du Werkbund se retrouvèrent 

à nouveau dans le bâtiment 745. Dans le cadre 

de l’apéritif concluant une journée richement 

chargée, le comité du groupe régional du SWB 

Suisse orientale reçut le prix de reconnaissance 

SWB de cette année pour l’ensemble de mani-

festations innovantes et attrayantes qu’il a déve-

loppé ces dernières années (voir encadré).

Su Jost

Prix de reconnaissance SWB 
Un jury issu du comité central décerne le prix de reconnaissance  
interne du SWB d’une valeur de CHF 1000.- à l’issue de la journée  
du Werkbund. Il est attribué à un projet SWB qui représente  
particulièrement bien les idées du Werkbund.

Distinction 2017
En 2017, le prix revient au comité du groupe régional Suisse orientale.
Le jury a décidé cette année de distinguer non pas un projet isolé, 
mais le «bouquet d’ensemble» d’activités interdisciplinaires  
stimulantes et riches de rencontres du groupe régional Suisse  
orientale que son comité mitonne chaque année. Nous félicitons bien 
cordialement le comité suisse oriental à cette occasion.

Les projets distingués jusque-là
«Vision Stadtquartier» du groupe régional SWB Berne
http://werkbund.ch/web/sites/default/files/swb_a4.pdf

Projet «dazwischen» dans le cadre des festivités du centième  
anniversaire du SWB en 2013
http://www.dazwischen.org

Appartement Neubühl du groupe régional SWB Zurich
https://www.swb-gästewohnung-neubühl.ch

«l’origine a besoin du futur» 

La «tramhüsli» en cours de sauvetage.  

Photos: Su Jost.

http://werkbund.ch/web/sites/default/files/swb_a4.pdf
http://www.dazwischen.org
http://www.dazwischen.org
https://www.swb-gästewohnung-neubühl.ch


6Nouvelles du Werkbund Suisse  2017 - 3

Faisceau de câbles, grès de Rorschach pointu, Steckborn, 2005. Photo: Pierrette Gnädinger.

Pierrette Gnädinger est sculptrice et 
architecte. Elle vit à Untereggen,  
où se trouve également son atelier,  
et elle travaille actuellement chez  
Carlos Martinez Architekten Rorschach. 

Après un apprentissage de sculptrice, vous 

avez fait des études à l’École d’Art à Grenoble 

et avez terminé des études d’architecture  

il y a quatre ans. Comment ce parcours se 

reflète-t-il dans votre travail d’architecte?

Ce parcours n’affecte pas seulement l’architecte 

mais également la sculptrice et l’artiste en moi. 

Il n’est pour moi pas question d’en rester à la 

sculptrice de pierre. Le jeu avec différents maté-

riau m’attire trop. Cela peut commencer avec la 

pierre, et passer par la photographie, la vidéo, le 

dessin, jusqu’à des architectures. 

Quand «tourner  
autour» s’avère efficace 

7 questions à Pierrette Gnädinger, nouveau membre du groupe régional Suisse orientale
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Après mon apprentissage déjà, j’ai très vite com-

mencé à travailler différemment. A cette épo-

que, les ordinateurs devenaient toujours plus ab-

ordables. Et j’étais fascinée de voir comment 

mon outil médiéval pour la taille de la pierre 

pouvait se relier à des appareils techniques. J’ai 

ainsi créé par exemple un moteur V8 en grès ou 

un faisceau de câbles fossilisé. Je m’imaginais 

que quand on retrouverait de tels appareils dans 

deux millions d’années, ils seraient également 

fossilisés…

Comme êtes-vous finalement  

arrivée à l’architecture?

Le fait que je prenne le chemin de l’architecture 

était lié à une situation de vie personnelle: il y a 

eu une période durant laquelle des circonstances 

difficiles ainsi qu’une maladie m’ont presque 

«poussée» sur ce nouveau chemin.

Aujourd’hui, ma manière de penser et de regarder 

le monde rend mon travail d’architecte passion-

nant. Pour moi, des plans d’exécution ressemblent 

à un relief qui s’élabore du plus grossier au détail 

le plus fin avec ses signes spécifiques souvent com-

préhensibles des connaisseurs uniquement. 

A quelles limites vous heurtez-vous en  

tant qu’architecte ayant un arrière-plan 

artistique?

D’un côté, des limites existent à travers les maî-

tres de l’ouvrage, les artisans, les prescriptions, 

normes et conditions légales en tous genres. 

D’un autre côté, je me heurte parfois à de l’in

compréhension avec l’équipe de travail en raison 

de ma manière de penser et ma manière créative 

et chaotique de travailler. Comme je pense à par-

tir de la taille de la pierre, les processus de créa-

tion se font pour moi en avançant à tâtons et en 

tournant autour de la tâche. Et bien que ceci 

puisse paraître chaotique du point de vue de 

l’artisan, ce mouvement s’avère en fin de compte 

efficace. Il semble difficile pour les uns et les  

autres de suivre mes pensées volantes.

Comment gérez-vous cela?

Dans mon mandat d’architecte, les limites me 

servent à explorer et tenter de nouvelles voies. 

J’ai appris à être conciliante et à avoir un peu 

d’égard et de compréhension pour les maîtres de 

l’ouvrage.

Quelle importance revêt la pierre  

comme matériau pour vous?

La pierre, c’est mes racines. Ma patrie. Pour moi, 

elle a quelque chose en elle-même qui ancre au 

plus au point. Je lui vois quelque chose de pré-

historique, d’évolutif. Les couches sur lesquelles 

tant d’êtres humains ont déjà marché me fasci-

nent. Les histoires que la pierre raconte. Elle re-

présente des millions d’années. Dans chaque pierre 

on trouve une histoire, une tache, une ligne. La 

pierre est sans doute ma manière de penser de 

base, certainement aussi parce que je me suis 

d’abord formée comme sculptrice de pierre. Elle 

n’est cependant pas toujours au premier plan 

pour moi. Tout ne doit pas être en pierre.

Annonce

veranstaltung
 

treffpunkt 
gestaltung im 
handwerk

sommerkurs
 

gestalterischer 
spielraum in 
standartisierten 
verputzsystemen

www.hausderfarbe.ch www.hausderfarbe.ch

14. september 2017, 18.00 uhr
schweizer baumuster-centrale

16. - 18. august 2017

Pech («Malchance»),  

objet trouvé, collage avec 

interprétation, 2016.  

Photo: Pierrette Gnädinger.

http://hausderfarbe.ch
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En tant qu’artiste et architecte,  

vous vous mouvez dans deux mondes.  

Qu’est-ce qui sépare ces mondes?

Dans mon monde d’artiste, avec les sujets qui 

m’occupent et m’intéressent, je ne dois rendre 

de comptes à personne. Je ne dois rien réussir. 

Rien ne doit être terminé. Rien ne doit avoir 

d’utilité. Dans ce monde, je chemine libre de 

contraintes. Je peux me laisser conduire par des 

signes, dessins, photographies, associations –dif-

férentes histoires arrivent ainsi et je les mets en 

œuvre avec différents matériaux. En fin de 

compte, dans ces périodes, il m’est difficile de 

dire ce que je SUIS… et OÙ je suis… ou dans 

quel sujet je suis justement.

Et qu’est-ce qui les lie?

Pour moi, les deux sont des formes de création 

«installation»: rien de ce que je crée – que ce soit 

en tant qu’artiste ou architecte – ne peut exister 

uniquement par lui-même. Il y a toujours besoin 

d’un espace; les choses créent un contexte et des 

relations. Ils ont également en commun la con-

fection de maquettes, que ce soit pour un bâti-

ment ou un élément artistique lié au bâtiment. 

Dans les deux cas, l’échelle joue un rôle essentiel: 

la maquette à l’échelle est l’expression de com-

ment quelque chose pourrait être en réalité, 

dans sa taille réelle. Et là s’éveille déjà ma repré-

sentation artistique qui pressent que le produit 

fini ne correspondra finalement peut-être pas à 

l’idée que je m’en faisais… Heureusement!

Questionnaire: Monika Imboden

Dans mon monde d’artiste, je ne dois 
rendre de comptes à personne. 

* M1, travail photographique sur papier,  

dessiné par-dessus au feutre, 2015.  

Photo: Pierrette Gnädinger.
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Assemblée générale  
du Werkbund 2017
L’Assemblée générale du Werkbund a eu lieu le 13 mai 2017 avant la journée  
du Werkbund à Emmenbrücke. La plate-forme artistique akku en était l’hôte.  
Reflets en images grâce à Werner Erne.

1:	� Assemblée expédiée rapidement dans l’ancienne 

halle d’expédition de la Viscose-Fabrik.

2 – 8:	� Rétrospectives et perspectives  
des groupes régionaux.  
Toutes les photos: Werner Erne.

1 2 3

4

8

5 6 7

http://www.akku-emmen.ch/
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Elections lors de l’Assemblée générale 2017: 
Changements au comité central et nouveau vérificateur des comptes

Présidence:

Président depuis 2008: 

Iwan Raschle, graphiste/publiciste,  

Berne: élu lors de l’Assemblée générale 2017 

pour un nouveau mandat de 3 ans.

Vice-président dès 2017: 

Gianni De Nardis, architecte, Zurich:  

élu lors de l’Assemblée générale 2017 pour  

un mandat de 3 ans.

Trésorier depuis 2014:

Hans Jensen, propriétaire d’Innojensen.ch, 

Kallnach: élu lors de l’Assemblée générale 2017 

pour un nouveau mandat de 3 ans.

Nous prenons congé de…

Vinzenz Reist en tant que vice-président. Après 

neuf ans de participation au sein du comité central 

– dont sept en tant que vice-président –, il a décidé 

de ne pas se représenter pour un nouveau mandat. 

Nous le remercions cordialement pour sa collabo

ration toujours très porteuse d’inspiration, agréa

ble et efficace. Vinzenz Reist a marqué notre travail 

d’une empreinte décisive durant ces neuf dernières 

années. En tant qu’architecte, il était constamment 

l’un des avocats les plus engagés pour des théma-

tiques de part et d’autre de l’architecture. Selon 

sa conviction, seule cette ampleur et seul ce vo-

lume, seuls des thèmes et formats surprenants 

rendent le Werkbund vraiment intéressant. Que 

l’intérêt de Vinzenz pour le Werkbund ne fléchisse 

pas continuera à motiver notre travail visant un 

Werkbund vivant, engagé et créatif.

Vinzenz Reist lors de la 

journée du Werkbund 2015 

à Coire. Photo:  

Werner Erne.

Nous accueillons… 

Gianni De Nardis en tant que vice-président. 

Gianni De Nardis est architecte HES, SIA, par-

tenaire de DNSarchitekten et chargé de cours à 

la Baugewerbliche Berufsschule Zurich (école 

professionnelle des métiers du bâtiment). Il a été 

actif au sein du comité du groupe régional Zu-

rich de 2005 à 2014, en tant que membre d’abord, 

puis comme président de 2008 à 2014. Il est entré 

au comité central en 2008 en endossant la fonc-

tion de délégué du comité du groupe régional 

Zurich. En 2014, l’Assemblée générale l’élisait au 

comité central.

Nous accueillons… 

Luciano Vignoli en tant qu’assesseur. Luciano 

Vignoli est menuisier qualifié, concepteur dans 

l’artisanat et prestataire de cours et de coaching 

autour du thème du bois. 

Gianni De Nardis. 

Photo: inconnu.

Luciano Vignoli en 2015,  

à l’issue du «Treffpunkt 

Handwerk» à la Haus  

der Farbe Zurich.  

Photo: Monika Imboden.

Autres membres du comité élus  

par l’Assemblée générale

›› Depuis 2012: Franziska von Holzen,  

architecte d’intérieur, Bâle.

›› Depuis 2014: Els Marti, enseignante de 

travaux manuels et d’activités créatrices, 

Berne: élue lors de l’Assemblée générale 2017 

pour un nouveau mandat de 3 ans.

›› Depuis 2016: Susanne Schmid, architecte 

d’intérieur et conceptrice de couleurs, Lucerne.

›› Dès 2017: Luciano Vignoli, ébéniste, 

concepteur en artisanat, Winterthour.

Représentantes et représentants  

des groupes régionaux

›› Argovie: Daniel Schneider, architecte, 

Mülligen.

›› Bâle: Martin Stettler, architecte, Bâle  

ou Ken Komai, architecte, Bâle.

›› Berne: Alexander Gempeler, photographe  

en architecture, Berne. 

›› Grisons: Adrian Christen, architecte, Coire. 

›› Suisse orientale:  

Gabriele Clara Leist, coach en écriture, 

pédagogue de la poésie, St-Gall.

›› Romandie: Philippe Weissbrodt, designer 

graphique et photographe, Lausanne,  

ou Laurent de Wurstemberger, architecte, 

Genève.

›› Suisse centrale: Tino Küng, concepteur 

visuel/illustrateur, Emmenbrücke.

›› Zurich: Mathis Füssler, graphiste/chargé  

de cours en architecture, Zurich.

Nous félicitons cordialement 

les personnes (ré)élues.

Vérificateurs des comptes

L’Assemblée générale a élu Christian Studer au 

poste de vérificateur des comptes. Il prend ainsi 

la relève de Thomas Grimm et effectuera la vé-

rification des comptes pour l’année 2017 avec 

Alexander Zoanni.

Composition actuelle du comité central
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L’exposition présente la collection de pièces pres-

tigieuses du Musée du design. C’est Alfred Altherr 

qui en posa la première pierre il y a environ cent 

ans en tant directeur de la Zürcher Kunstgewerbe

schule (aujourd’hui ZHdK) et du musée qui va 

avec. Il stimula la recherche expérimentale au-

tour du personnel varié du théâtre de marion-

nettes et réalisa son souhait d’avoir sa propre 

scène de marionnettes en 1918 lors de l’exposition 

du Werkbund Suisse à Zurich. (Alfred Altherr 

fut membre fondateur du SWB en 1913 et prési-

dent du SWB jusqu’en 1919.) Ce théâtre suisse de 

marionnettes se déploya jusqu’en 1935 et connut 

une suite en 1942 en tant que «Zürcher Mario-

netten» («marionnettes zurichoises). L’exposition 

présente les figures dadaïstes issues du programme 

de 1918 conçues par Sophie Taeuber-Arp, membre 

du SWB dès 1918, alors engagée comme enseig-

nante en création textile. L’artiste créa les ma

rionnettes radicales, conceptuelles et désormais 

Exposition

 «Laissez les marionnettes danser»
Le Musée du design laisse les marionnettes (et ainsi également un bout de l’histoire 
du Werkbund) danser. Des marionnettes mondialement connues et des accessoires 
conçus de manière fascinante reçoivent leur scène à la Toni-Areal zurichoise. 
«Backstage», l’exposition met en lumière le processus de conception des artistes  
et met en scène des représentations du passé en son et images.

1:	 Otto Morach pour l’exposition suisse du Werk-

bund, marionnettes tambour, sergent de ville  

et soldat anglais pour La boîte à joujoux de  

Claude Debussy, 1918, collection Kunstgewerbe,  

Musée du design. © ZHdK.

1

2

2:	 Sophie Taeuber-Arp pour l’exposition suisse du 

Werkbund, marionnette garde pour le König Hirsch 

de Carlo Gozzi, 1918, collection Kunstgewerbe, 

Musée du design. © ZHdK.
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mondialement connues de la pièce «König Hirsch», 

qui s’inscrit dans la parodie de la dispute du mi-

lieu zurichois entre Freudanalyticus et Docteur 

Komplex. Devant les coulisses de la grande ville 

de Paris par contre, on joue «La boîte à joujoux». 

Otto Morach, peintre formé au cubisme, actif 

comme enseignant de dessin à la Kunstgewerbe-

schule (et également membre du SWB), créa 

l’ensemble varié de ses figures à partir de Pier-

rots, soldats et poupées en plus d’oies picorant et 

d’une panthère. Avec les figures masquées da-

tant de 1926 de l’artiste russe Alexandra Exter, 

ces pièces constituent un groupe d’œuvres 

avant-gardistes, auxquelles le célèbre graphiste 

Josef Müller-Brockmann fit écho en 1951 avec un 

jeu original de personnages pour la parodie 

d’opéra «Hin und zurück» («Aller et retour»). 

Ceci et bien davantage encore peut être vu 

jusqu’au 10 septembre 2017 au Musée du design 

de Zurich.

Communiqué de presse SWB complété  

par Monika Imboden

Horaires:

Mardi–dimanche 10 h – 17 h,  

mercredi 10 h – 20 h 

Adresse:

Museum für Gestaltung

Toni Areal, Pfingstweidstrasse 96

8005 Zurich 

www.museum-gestaltung.ch

Sur présentation de la carte de membre, 

l’entrée est gratuite pour les membres  

du SWB. 

Sophie Taeuber-Arp pour l’exposition suisse du Werkbund, marionnette Dr Komplex pour le  

König Hirsch de Carlo Gozzi, 1918, collection Kunstgewerbe, Musée du design. © ZHdK.

Annonce

Qualitätshandwerk ist immer mehr gefragt und das
Handwerk braucht zunehmend kompetente Berufs-
leute, die individuelle Kundenwünsche und gestalte-
rische Visionen wahrnehmen und fachgerecht
umsetzen können. Solche Fachkräfte bilden die vom
SWB mitgetragene Berufsprüfung «Gestalterin
Gestalter im Handwerk» und die Höhere Fach-
prüfung «Gestaltungsexpertin/Gestaltungsexperte
im Handwerk» aus. 
www.gestaltungimhandwerk.ch

ge
st

alt
ungimhandwerk.ch
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erufsprüfung und Höhere Fac
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fu
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gelbgrün

http://www.museum-gestaltung.ch
http://www.gestaltungimhandwerk.ch
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Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue! 
Nous saluons les nouveaux membres du Werkbund 
Suisse suivants:
›› Christine Dürr, planificatrice spécialisée dans la couleur en 

architecture/conceptrice de couleurs, Oberwil, groupe régional Bâle

›› F + F Schule für Kunst und Design, Zurich, groupe régional Zurich

›› Nina Hüppi, historienne de l’art, Zurich, groupe régional Zurich

›› Toni Hürzeler, architecte, Wettingen, groupe régional Argovie

›› Christoph Junk, architecte, Zurich, groupe régional Zurich

›› Martin Leder, architecte, Baden, groupe régional Argovie

›› Gian Reto Rainalter, architecte, Zuoz, groupe régional Grisons

›› Stefan Rüthy, orfèvre, Berne, groupe régional Berne

›› Björn Siegrist, architecte, Zurich, groupe régional Argovie

›› Marcel Specker, architecte paysagiste, Heerbrugg, groupe régional 

Suisse orientale

›› Arndt Watzlawik, designer graphique, Zurich, groupe régional Zurich
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Félicitations
Nous félicitons

notre membre Ueli Vogt pour l’obtention du Prix FAS 2017. La Fédération 

des architectes suisses a ainsi rendu hommage à l’issue de son Assemblée 

générale du 9 juin au travail inspiré et complexe du médiateur engagé en  

faveur de l’architecture à l’Arsenal de Teufen. www.zeughausteufen.ch

notre membre Peter Zumthor pour l’obtention du grand Prix BDA (Bund 

Deutscher Architekten) 2017. A l’issue de la journée du BDA du 1er juillet, 

le jury l’a distingué «pour son œuvre architecturale exceptionnelle, qui 

ramène l’architecture à la «création originelle» («Urschaffen») de l’être 

humain».

Appel: SAFFA 1958
A l’automne 2018, une exposition sur la Saffa 1958 («zweite Schweizeri

schen Ausstellung für Frauenarbeit», seconde exposition suisse de travaux 

de femmes) doit avoir lieu au forum Schlossplatz à Aarau. Les curatrices 

cherchent encore pour l’occasion des photos, objets (d’art et artisanat 

d’art), petites choses, dessins et autres souvenirs personnels de témoins 

de l’époque ou de personnes ayant reçu des éléments s’y rapportant de 

parents ou amis. – Veuillez prendre contact par courriel à l’adresse 

perotti@arch.ethz.ch ou par téléphone au numéro 078 660 53 09.

Pause estivale
Le secrétariat central sera fermé du 21 juillet au 4 août. Nous vous 

souhaitons une bonne période estivale.

Anniversaires SWB

 

Merci de votre fidélité!
Nous saluons ici les membres présents depuis plusieurs  

décennies et les remercions de leur fidélité.

Là depuis 60 ans 

Prof. Benedikt Huber, architecte, Zurich, groupe régional Zurich

Là depuis 55 ans 

Ernst Hiestand, graphiste, Zurich, groupe régional Zurich

Ursula Hiestand, graphiste, Zollikon, groupe régional Zurich

Là depuis 50 ans

Hans Peter Amman, architecte, Zoug, groupe régional Suisse centrale

Hans Anliker, architecte d’intérieur, Schinznach-Bad, groupe régional 

Argovie 

Louis Bannwart, architecte, Rombach, groupe régional Argovie

Peter Baumann, architecte, Lucerne, groupe régional Suisse centrale

Albert Gomm, typographe, Bâle, groupe régional Bâle

Alexander Henz, architecte, Auenstein, groupe régional Argovie

Verena Huber, architecte d’intérieur, Zurich, groupe régional Zurich

Max Eugen Mathys, photographe, Muttenz, groupe régional Bâle

Là depuis 45 ans 

Josef Lüber, commerçant, Bâle, groupe régional Bâle

Herbert Gnägi, architecte, Gstaad, groupe régional Berne

Silver Hesse, architecte, Zurich, groupe régional Zurich

Jakob Klemm, architecte, Bremgarten, groupe régional Argovie

Christine Kohler, designer, Chêne-Bougeries, groupe régional Berne

Là depuis 40 ans 

Markus Bruggisser, concepteur de produits, Zurich, groupe régional 

Zurich

Hannes Burkard, architecte, Freienwil, groupe régional Argovie

Thomas Eigenmann, urbaniste, St-Gall, groupe régional Suisse orientale

Toni Häfliger, architecte, Stans, groupe régional Suisse centrale

Günter Hildebrand, architecte, Lostorf, groupe régional Argovie

Verena Laedrach-Feller, spécialiste en communication et des questions 

d’égalité entre les genres, Berne, groupe régional Berne

Hans-Rudolf Lampart, architecte, Stäfa, groupe régional Zurich

Max Müller, architecte, Windisch, groupe régional Argovie

Verena Schulthess, architecte, Bâle, groupe régional Bâle

Manfred Senn, architecte, Witterswil, groupe régional Bâle

Hans-Rudolf Stirnemann, architecte, Freienwil, groupe régional Argovie

Vitra AG, Birsfelden, groupe régional Bâle

Rolf Werner Voellmin, architecte, Bâle, groupe régional Bâle

Helmuth Werner, architecte, Zurich, groupe régional Zurich

Prof. Peter Zumthor, architecte, Haldenstein, groupe régional Grisons
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